
ANNALES DU T. 8. ROSAIRE

Vos jugements sont grands, Seigneur, et vos paroles
sont ineffables. C'est pourquoi le4 âme. sans science
se sont égaréess Pour punir les pensées extravagantes
de l'iniquité de ces peuples (1) et les terreurs de,
quelques-uns qui adoraient des serpents muets et des
bêted méprisables, vous avez envoyé contre eux une
multitude d'animaux muets pour vous venger d'eux,
afin qu'ils sussent que chacun est tourmenté par là
même chose par laquelle il pèche. Car il n'était pas
difficile à votre main toute-puissante qui a tiré l'uni.
vers d'une matière informe, d'envoyer contre eux une
multitude d'ours et de fiers lions, ou de bêtes d'une
espèce nouvblle et inconnue, pleines de fureur, qui
jetassent les flamines par les narines, ou qui répan.
dissent une noire fumée, ou qui lançassent d'horribles
étincelles du feu de leurs yeux, qui non seulemed
auraient pu les exterminer par leurs morsures, muai
dont la seule vue les aurait fait mourir de frayeur
Sans cela même, ils pouvaient périr d'un seul souffl
persécutés par leurs'propres crimes et renversés pm
le souffle de votre puissance : mais vous réglez toute
choses avec mesure, avec nombre et avec poids. C
la souveraine puissance est à vous seul, et vo
demeure toujours ; et qui pourra résister à la for
de votre bras ?

Tout l'univers est devant vous comme ce peti
grain qui donne à peine la moindre inclination à 1I
balance, et conme une goutte de la rosée du mati
qui tombe sur la terre.

(1) les Egyptiens.
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